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			         Introduction

			         Il entre en CP !


			         En ce premier jour de rentrée « à la grande école », c’est une nouvelle période de la vie de l’enfant qui s’ouvre. Pourtant, rien ne commence, tout continue. 

			         En effet, les apprentissages à venir reposent sur les multiples acquisitions, expériences et apprentissages que l’enfant a déjà engrangés durant les 5-6 années précédentes. 

			         Dans un précédent ouvrage
                  
                     1
                  
               , nous avons décrit comment le cerveau du bébé, naturellement équipé pour apprendre, évolue et se modifie sous l’effet de ses interactions et ses échanges avec son entourage, tant familial que scolaire. 

			         Où en est-il ?

			         À la veille de son entrée à l’école primaire, notre « bout d’chou » devenu « grand » a déjà accompli un travail considérable :

			         
               •il a développé sa motricité : il a acquis la marche, la course, le saut, il aime jouer au ballon ; 

			         
               •il a construit une gestuelle adaptée aux demandes sociales et scolaires : il sait manger (presque) tout seul, s’habiller, dessiner ;

			         
               •il déploie un langage efficace qui lui permet de communiquer « facilement » et « précisément » avec autrui : il raconte, parle de ses émotions, de son imaginaire, s’étonne, questionne ;

			         
               •il a lentement mûri ses capacités attentionnelles : il peut suivre (un peu) son idée… et celle de son interlocuteur (plus ou moins) ; il ne se laisse plus distraire par une mouche qui passe et peut se concentrer plusieurs minutes de suite ; 

			         
               •il a engrangé dans sa mémoire des informations, des savoirs sur le monde, des règles de conduite, des façons de faire dans de multiples domaines ; 

			         
               •il réfléchit, comprend et raisonne : il peut catégoriser, « mettre ensemble ce qui va ensemble » en prenant en compte deux critères arbitraires simultanément (les couleurs et les formes, les animaux et leur mode de déplacement) ; il déduit, compare et introduit la logique dans ses raisonnements et sa compréhension du monde ;

			         
               •il a conduit de nombreuses expérimentations avec les cubes, le sable, l’eau, les casseroles et les Playmobil® ; il joue à la princesse ou à Superman, aux jeux vidéo et aux jeux de société. Il a ainsi fait des découvertes fondamentales concernant les relations de cause à effet, les copains, le comportement des adultes, les règles sociales.

			         Ce sont toutes ces conquêtes des premières années qui vont maintenant permettre l’éclosion des apprentissages scolaires. 

			         Il est prêt pour l’école primaire

			         Dans tous les pays développés, c’est vers 6-7 ans que commence l’école obligatoire, car l’enfant est prêt pour s’investir dans des apprentissages un peu plus éloignés de son quotidien, savoirs qu’il va partager avec l’ensemble de sa communauté et qui l’inscriront dans la lignée des générations successives. Les apprentissages vont solliciter son intelligence et requérir une forte motivation.

			         Qu’est-ce que l’intelligence ?


			         Raisonner résulte de multiples « capacités »

			         L’intelligence est une fonction cérébrale difficile à définir. C’est communément la capacité à résoudre les problèmes qui surgissent dans la vie, à s’adapter à son environnement. Plus concrètement, cela recouvre les capacités de raisonnement, d’abstraction, de logique. 

			         L’intelligence est une capacité liée à de nombreux facteurs (génétiques, environnementaux, personnels) et qui émerge de la coordination de toutes les autres fonctions intellectuelles (dites aussi fonctions cognitives), tout comme une symphonie est le résultat de l’ensemble du jeu des instrumentistes de l’orchestre. Ici, les instruments dont l’enfant va apprendre progressivement à jouer sont : le langage, les mémoires, l’organisation gestuelle et spatiale ou encore la connaissance de soi.

			         Mais l’intelligence n’est pas « plurielle »

			         Certains ont répandu l’idée qu’il y aurait des intelligences multiples
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               . Plutôt que d’intelligences, il s’agit pour chacun d’entre nous de talents plus ou moins développés. L’intelligence n’est pas non plus une donnée figée. Elle mûrit et se développe avec l’âge, l’éducation, les apprentissages, les expériences… Tout au long de notre vie, notre environnement (affectif, social, scolaire, professionnel) renforce et développe nos capacités. Tout ce qui stimule et enrichit (musique, lecture, sport, méditation, jeux vidéo…) modifie les connexions entre les neurones et rend notre cerveau plus performant.

			         Selon les tâches et les domaines, il y a plus ou moins de raisonnement, de logique…

			         Bien sûr, la scolarité réclame des capacités « d’intelligence », mais si la logique est un ingrédient indispensable au raisonnement mathématique, c’est beaucoup moins vrai pour apprendre à lire et à écrire. Des jeunes déficients intellectuels peuvent très bien apprendre à lire un contenu adapté à leur niveau et a contrario, d’autres enfants dits « à haut potentiel intellectuel » peuvent être en grande difficulté pour apprendre à lire ! Beaucoup d’autres capacités que l’intelligence sont indispensables aux apprentissages scolaires (motivation, attention, mémoire…), et c’est l’objet de ce livre. 

			         À quoi servent les tests d’intelligence, le « Q.I. » ?

			         Les tests d’intelligence sont souvent très critiqués, et pourtant, ils sont très utiles. Il est vrai que personne ne peut être résumé à un chiffre, comme celui du trop fameux QI (quotient intellectuel) ! D’ailleurs, ce n’est pas le « QI » qui intéresse les neuropsychologues
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               , mais la performance du sujet à chacune des épreuves proposées, prenant en compte la stratégie mise en œuvre pour réussir, ou pour rater ! Les tests proposent en effet différentes tâches sollicitant les principales fonctions intellectuelles des enfants. 

			         Lorsqu’un enfant rencontre des difficultés sévères et durables dans tel ou tel apprentissage, les tests permettent de mieux saisir les obstacles, mais aussi quels sont les points d’appuis qui lui permettront de contourner la difficulté. Il ne faut donc ni diaboliser les tests ni les porter aux nues. Il faut simplement que des professionnels aguerris les utilisent avec discernement lorsque c’est utile pour l’enfant. 

            
			            
                  Construction de l’intelligence : interactions entre le cerveau et le monde extérieur
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			         Soutenir la motivation


			         Entretenir la curiosité, donc la motivation

			         La scolarité est intimement dépendante de la motivation. L’enfant doit trouver en lui-même les ressorts qui le poussent à apprendre : écouter, réviser, s’entraîner… Mais c’est beaucoup plus difficile qu’en maternelle, car désormais ce n’est plus lui qui choisit les expériences, découvertes et connaissances dont il doit s’emparer.

			         La curiosité naturelle qui anime l’enfant et son désir de grandir sont de puissants moteurs qui lui permettent d’accepter – voire d’apprécier – les efforts et la discipline que réclament ces apprentissages, qualité qu’il faudra savoir entretenir. C’est la force vive qui va soutenir sa scolarité.

			         Susciter des émotions positives

			         Les liens étroits qui unissent émotions positives (plaisir, satisfaction, anticipation d’une récompense), motivation et apprentissages sont connus de longue date : ils sont désormais scientifiquement explorés et démontrés. Un contexte affectif bienveillant et encourageant, un solide lien de confiance avec l’adulte (parents, enseignant), la certitude que l’objectif est atteignable et le sentiment de réussite sont les ingrédients indispensables pour s’engager avec constance et efficacité dans les processus d’apprentissage. 

			         Nous détaillerons longuement dans la première partie de l’ouvrage comment soutenir, entretenir et développer ces diverses aptitudes transversales qui sous-tendent tous les apprentissages scolaires : curiosité, motivation, attention et capacités mnésiques. 

			         Les « habiletés-socles » des apprentissages scolaires : l’objet de ce livre


			         Comprendre les enjeux du primaire

			         La scolarisation est un enjeu décisif pour l’avenir de chacun. Il convient donc d’accompagner au mieux l’émergence des apprentissages fondamentaux (lire, écrire, compter…) mais aussi repérer les éventuelles difficultés afin d’aller « frapper à la bonne porte au moment opportun » avant que retard, échec scolaire ou découragement ne s’installent. 

			         Comprendre comment le cerveau apprend

			         Pour ce faire, savoir comment se font ces nouveaux apprentissages est nécessaire. Nous décrirons ici les processus cérébraux qui rendent possibles ces apprentissages, comment ces capacités se construisent dans le cerveau de l’enfant, quels mécanismes le permettent, quelles stratégies les facilitent. 

			         Les apprentissages fondamentaux : des savoirs indispensables pour toute la vie

			         Lire, écrire compter : ces trois habiletés de base doivent se mettre en place entre 6 et 8 ans, il s’agira ensuite de les consolider et les développer, car elles constituent le socle indispensable à la bonne poursuite de la scolarité. 

			         Bien au-delà de ces socles, les apprentissages se poursuivent toute la vie, dans tous les domaines. Cependant, tous les mécanismes qui sous-tendent tous les apprentissages ultérieurs sont initiés au décours de ces premières années fondatrices
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               . 

			         Qui sommes-nous ?


			         Nous sommes tous deux médecins, spécialistes des troubles cognitifs spécifiques
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                chez l’enfant. À ce titre, nous avons cherché à mettre en pratique les connaissances issues de la neurologie, de la neuropsychologie et des neurosciences cognitives pour permettre à des enfants en difficulté d’apprendre et de progresser malgré leurs troubles. 

			         Cette expérience nous a beaucoup appris et nous a amenés à rédiger ce livre, qui n’est ni un ouvrage savant, ni un livre scientifique. Notre ambition est simplement de mettre à disposition de tous – parents, éducateurs, enseignants – des notions fiables. 

			         Ces savoirs récents sont rassemblés ici pour décrire le développement habituel de l’enfant d’âge scolaire et aider les parents (ou tout éducateur, au sens large) à accompagner ces évolutions avec compétence et sérénité. 

			         Des références, en fin d’ouvrage, permettront à ceux qui le souhaitent d’approfondir le sujet. 

			
             

			         
				           
					             
                     1. Michèle Mazeau et Alain Pouhet, Dans le cerveau de mon enfant. La révolution des neurosciences – Tout le développement de l’enfant de 0 à 6 ans, Paris, Éditions Horay, 2018. 

				           

				           
					             
                     2. Howard Gardner, Les intelligences multiples, Paris, Éditions Retz, 2008. Cet auteur identifie plusieurs « intelligences » : verbale, logico-mathématique, kinesthésique (corporelle), naturaliste (reconnaître les espèces animales, la faune, la flore), visuo-spatiale, musicale, interpersonnelle (relationnelle), intrapersonnelle (émotionnelle), etc. (la liste reste ouverte).

				           

				           
					             
                     3. Hervé Glasel et Michèle Mazeau, La conduite du bilan neuropsychologique chez l’enfant, Paris, 3e édition, Masson, 2017.

				           

				           
					             
                     4. Il y aura un important remodelage cérébral au cours de l’adolescence sous l’influence de la puberté : certaines compétences prendront alors un essor particulier (en particulier les capacités de contrôle de soi, de manipulation d’hypothèses et d’abstraction), mais aucune aptitude nouvelle ne se révèle. 

				           

				           
					             
                     5. C’est-à-dire des « pannes » plus ou moins localisées dans le développement du cerveau qui empêchent l’enfant d’apprendre « normalement » dans certains domaines. 
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			         PARTIE 1

			         LES CLÉS DE LA RÉUSSITE 

			         Dans la plupart des pays, c’est aux alentours de 6-7 ans que les enfants entrent dans les apprentissages formalisés, lors de la scolarisation. Cette période-clé, particulièrement investie par l’enfant et ses parents, repose sur des ressorts intellectuels souvent méconnus des éducateurs (parents ou enseignants), tels la motivation, l’attention, la capacité à « s’empêcher de… » et la mémoire. 

			

         

      

   
      
         
            
               Préambule 

			         
               L’entrée à l’école primaire : quoi de neuf dans le cerveau de l’enfant ?


			         Cette rentrée à « la grande école » est un moment important, tant pour les parents que pour l’enfant. C’est un véritable rite de passage au statut de « grand ». Il faut l’accompagner au mieux pour que ces premiers pas dans une scolarité souvent longue s’avèrent positifs, lui apportent des satisfactions, renforcent sa confiance en lui et en l’avenir. Cependant, en dépit de l’importance que l’école prend désormais dans la vie de l’enfant, il faut se garder d’en faire l’unique préoccupation autour de laquelle tourneraient tous les intérêts. Cette période est aussi celle des amitiés, des invitations chez les copains/copines, des sports collectifs, du début d’une vie sociale qui est une importante source de plaisirs. Pourtant, les temps de jeux réellement « libres » (non organisés par les adultes), de rêveries, de temps « pour ne rien faire » et même… d’ennui (souvent générateurs d’activités créatrices) sont absolument indispensables à son équilibre. Ces moments doivent constituer un solide contrepoint aux activités plus scolaires.

			         Les clés de la réussite scolaire reposent sur des fonctions trop souvent négligées, alors que l’attention, la motivation et les mémoires y jouent un rôle de premier plan. Certes, ces fonctions ont commencé à se développer en maternelle
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               , mais, pour être efficacement au service des nouveaux apprentissages, elles doivent maintenant être systématiquement sollicitées et entraînées par des choix éducatifs pertinents. 

			         Le plaisir d’apprendre au gré de sa curiosité ?

			         Certains pédagogues avaient imaginé – afin de préserver sa curiosité et le caractère actif de la découverte – laisser l’enfant découvrir seul les règles, notions, savoirs et savoir-faire, au gré de ses envies et de ses expériences. Aujourd’hui, des études
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                ont au contraire montré la supériorité des méthodes dans lesquelles les jeunes sont guidés par des instructions que leur donne le pédagogue, utilisant une pédagogie qui implique l’enfant de façon active mais dans un apprentissage qui est organisé et pensé par l’adulte. De nombreuses notions complexes ne peuvent se déduire ni directement ni facilement d’expériences conçues par les jeunes eux-mêmes. Sans accompagnement, les enfants ont de grandes difficultés à découvrir, maîtriser certains concepts. C’est pourquoi les apprentissages dispensés à l’école primaire ne peuvent pas être comparés à ceux faits durant les années précédentes.

			         
               Que découvre-t-il de « nouveau » en CP ?


			         Cette période est caractérisée par la prégnance de trois contraintes nouvelles qui certes, vont s’appliquer progressivement, mais qui seront désormais au cœur de toute la scolarité : 

			         
               •les apprentissages (leur nature, leur succession, la façon de les aborder) sont très largement définis par l’enseignant et par « le programme », les désirs et intérêts propres de l’enfant n’y occupant finalement qu’une part marginale
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               . La question de la curiosité, de la motivation et de son maintien dans la durée se pose donc de façon très différente de l’école maternelle où l’enfant pouvait souvent choisir de nombreuses activités selon ses goûts et ses intérêts du moment. Il va maintenant falloir trouver les ressorts qui lui permettront d’alimenter sa motivation, son plaisir d’apprendre, son « circuit de la récompense » (voir l’illustration de la page 28) ;

			         
               •les séquences de travail – sur la journée et sur la semaine – se densifient. L’enfant doit apprendre à caler son rythme de travail et son attention sur celui des apprentissages proposés. Il faut l’y aider. En particulier en famille quand il découvre les devoirs à la maison et les éventuelles révisions précédant évaluations ou contrôles, c’est-à-dire le travail scolaire effectué en dehors de la salle de classe ;

			         
               •il lui faut désormais mémoriser de nombreuses informations et être capable de les restituer à la demande ; cela nécessite qu’il développe sa mémoire et mette en place des stratégies particulières pour être efficace.

			         Que se passe-t-il dans son cerveau ?

			         Ces années où s’acquièrent les apprentissages de base sollicitent la réorganisation de savoirs antérieurs et le développement de nouvelles habiletés intellectuelles.

			         Contrairement aux acquis de ses toutes premières années, l’enfant va désormais devoir engranger des savoirs dont le cerveau humain ne peut pas s’emparer spontanément, ni uniquement par confrontation « spontanée » avec l’environnement. Ces nouveaux savoirs doivent au contraire lui être expressément enseignés : c’est précisément le rôle assigné à l’école. Il lui faudra maintenant des exemples, des explications, des essais et erreurs, des révisions, « remettre cent fois le travail sur le métier » pour accéder aux subtilités de la langue écrite, aux complexités de la numération et du calcul, à toutes les connaissances concernant l’histoire, la géographie, la biologie, l’art, la physique…

			         
               L’importance des apprentissages pour transformer son cerveau…


			         Grâce à l’attention qu’il décide volontairement de mettre en œuvre, aux multiples répétitions et entraînements auxquels il est soumis, à la réflexion qu’il doit mener pour répondre aux questions et problèmes, etc., un « travail mental » prolongé va créer de nouveaux chemins dans son cerveau. Au fur et à mesure que l’enfant apprend, son cerveau se transforme. Plus il apprend, plus il crée de nouvelles connexions cérébrales, et plus il est capable d’apprendre, encore et encore… Ces nouveaux savoirs s’inscrivent alors dans sa mémoire et de nouvelles façons de réfléchir, de raisonner, de penser lui deviennent accessibles, puis familières.

			         Créer et entretenir les chemins

			         On compare souvent cette modification du cerveau sous l’influence des apprentissages (plasticité cérébrale) à la façon dont un nouveau chemin se dessine peu à peu au milieu d’une prairie de hautes herbes, drues et touffues (les connexions neuronales préexistantes), du fait d’un passage répété au même endroit. Au début, le chemin est à peine visible, puis peu à peu, s’il est régulièrement emprunté, il devient de mieux en mieux dessiné. Finalement, il se forme une véritable route, nouvelle voie confortable qui relie désormais facilement et rapidement deux lieux autrefois isolés (l’apprentissage est réussi).

			         Plus on est jeune, plus il est facile de tracer ces nouveaux chemins parmi nos neurones, de créer des réseaux qui vont se fixer, se stabiliser avec le temps : l’enfance est le moment optimum pour débuter la scolarité, apprendre et façonner son cerveau pour l’avenir. 

			         De quels « outils » dispose le cerveau pour apprendre ?

			         Pour faire face à tous ces changements, l’élève doit continuer à développer les « outils cognitifs » dont il dispose, ceux qui sous-tendent tous les apprentissages : motivation et curiosité, plaisir de découvrir, qualités attentionnelles, mémoire… (voir l’illustration ci-contre). Mais il va maintenant devoir les solliciter d’une manière systématique et organisée en fonction des objectifs scolaires.

			         
               Compétences de l’enfant au début de l’école primaire
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                     1. Michèle Mazeau et Alain Pouhet, Dans le cerveau de mon enfant
                     . La révolution des neurosciences – Tout le développement de l’enfant de 0 à 6 ans, Paris, Horay, 2018.

				           

				           
					             
                     2. Par exemple : Richard E. Mayer, « Should there be a three-strikes rule against pure discovery learning ? », American Pyschologist, vol. 59, no 1, 2004.

				           

				           
					             
                     3. Même si, bien évidemment, les savoirs sont dispensés de façon à solliciter au maximum l’intérêt et la curiosité des enfants.

				           

			         

		       

      

   
      
		       
			         CHAPITRE 1


			         Alimenter le « circuit de la récompense » : la motivation

			         La motivation est le « carburant » qui alimente tout apprentissage (voir l’illustration de la page 28), qui permet à l’écolier :

			         
               •de se focaliser sur l’apprentissage en cours sans se laisser distraire par mille détails plus attractifs sur l’instant (attention) ;

			         
               •de se mettre au travail ; 	

			         
               •et de s’y tenir le temps suffisant pour comprendre, raisonner sur le nouveau savoir, la nouvelle notion, et répondre aux sollicitations de l’enseignant.

			         Savoir qu’on est performant, expérimenter qu’on est « capable de » est certainement la motivation la plus puissante, la plus efficace, celle qui permet les apprentissages de meilleure qualité. 

			         La motivation intrinsèque…

			         Certains enfants éprouvent une grande satisfaction à apprendre, et tout ce qui est proposé à l’école (ou presque) les ravit. Ils n’ont pas besoin d’autre motivation et trouvent à l’école de nombreuses sources de plaisir : les apprentissages passionnants, le maître ou la maîtresse qu’ils aiment et admirent… et aussi les copains/copines ! S’ils acquièrent les savoirs attendus dans les temps convenus, ils reçoivent de tous encouragements et félicitations qui renforcent leur confiance en eux et leur satisfaction. 

			         On parle alors de motivation intrinsèque : l’enfant trouve en lui-même et dans les tâches proposées les satisfactions qui vont alimenter son attention et soutenir ses efforts. Le cercle vertueux est enclenché. Ce n’est malheureusement pas le cas de tous.

			         … parfois mise à mal !

			         Certains sont guettés par l’ennui. D’autres finissent leur travail avant les autres et souffrent de l’inactivité, ou bien leurs centres d’intérêts sont très éloignés de ceux proposés en classe. D’autres encore veulent « jouer », ont du mal à s’investir et acceptent mal les efforts nécessaires pour « apprendre ». Certains enfin se trouvent face à des difficultés qu’ils n’avaient pas envisagées : ne réussissant pas du premier coup, ils sont rapidement découragés… 

			         Pour tous ceux-là, le risque est d’entrer dans un cercle vicieux (« je n’aime pas l’école ! ») qui peut compromettre durablement l’investissement scolaire. Il est alors important d’aider l’enfant à trouver ou retrouver motivation et plaisir par d’autres moyens – promesses de plaisirs et satisfactions à venir – réunis sous le terme de motivation extrinsèque. 

			         
			            
                  Le circuit cérébral de la motivation
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               Le carburant des apprentissages : la motivation « intrinsèque »


			         Notre petit doit désormais soutenir un effort qui lui est imposé et qui va s’étaler dans la durée (des jours, des semaines, des mois). Il faut donc l’aider à donner du sens et valoriser les étapes intermédiaires qui jalonnent le chemin avant d’atteindre le but. Par exemple, certains enfants sont fiers de montrer qu’ils savent lire des syllabes, des petits mots isolés : ces efforts ne doivent pas être sous-estimés. L’enfant doit percevoir à quel point les adultes qu’il aime sont heureux et fiers de le voir ainsi progresser et s’engager sur la voie de la lecture. Il s’agit de faire prendre conscience à l’enfant qu’il réalise quelque chose d’important à l’école, que les exercices proposés sont comparables à un entraînement sportif, dont chaque étape est un challenge qui débouche sur un progrès et le rapproche du but. 

			         
               Comment valoriser sans effrayer ?


			         Les enfants ont envie de montrer qu’ils sont performants, qu’ils réussissent quelque chose qui a du prix à leurs yeux, c’est-à-dire qui présente une certaine difficulté, qui leur a demandé un certain effort. Insister sur le mérite ou la difficulté qu’il y avait à réussir est donc important… jusqu’à un certain point. Les études scientifiques montrent en effet que, quelle que soit la tâche envisagée, on réussit mieux si on est convaincu de pouvoir y arriver. L’accent mis sur le niveau de la tâche à accomplir (ce qui en fait un défi) ne doit donc pas provoquer la peur de ne pas y arriver (« c’est trop dur, je n’y arriverai jamais »). 

			         Sinon, on risque de susciter un évitement de la tâche, l’enfant préférant ne pas s’y confronter pour prévenir tout risque d’échec. Il faut donc que la tâche soit valorisée, mais aussi bien évidement atteignable, et, in fine, réussie. Il doit s’agir d’un défi atteignable. C’est ce qui va engager le cercle vertueux de la confiance en soi : « je suis capable, je peux essayer, je vais réussir ». Selon la nature de la tâche à accomplir, le caractère et la personnalité des enfants, il faut donc moduler les exigences et les encouragements.

			         
               Valoriser les efforts plutôt que le résultat


			         D’une façon générale, il s’agit pour tout travail (en classe, à la maison) d’encourager la qualité des productions, la pertinence de la réflexion, les initiatives, la qualité des corrections, la bonne volonté, l’effort fourni… Il faut insister sur 
               les efforts plutôt que sur le résultat, tantôt réussi, tantôt raté. 

			         Que penser des « notes » comme motivation ? 

			         La note chiffrée (ou encore les lettres de A à E, les appréciations « acquis, en cours d’acquisition, non acquis », un petit bonhomme vert et souriant, ou rouge et triste, etc.) est une motivation légitime mais qui, utilisée trop systématiquement ou isolément, génère des stratégies 
               d’apprentissage minimales et superficielles. 
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